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DEUXIÈME ËDITIO* 
mm 

M. mm ET n mm 
Un incident très signifloatif tm. passé, 

hier, à la réunion de la ganotndnuoetfatiaue 
du Sénat : Un sénateur du Gers, M. Asjeoin, 
demandait la parole pour examiner la situe-
tion politique créé» paf la démission Mai 
ministère. M. Combes, qu'on cite comme 
futur pfMUenl du Conseil, sollicita de «e# 
collègues la permission de as retirer. Cette 
conduite donne à penser que M. Combes 
vsut 9ê r^erv-r toute liberté d'action. 

Lui parti, M. Aucoin a dit qu'il tenait & 
'dire, tant en son nom qU'AU hom Je plu
sieurs M m miciffièS, un» «triple aevisM-

ô^ »*ISiB»»J»)qï»y tfnttuniag °jiwjJa^unuj 
serait formé, si ce Cabinet croyait devoir 
faire appel au concours de M. Barthou, les-
dits c'blflwueê et lui-même ne pourraient lui 
donner Iror iopiH. 

M. Savary et la olupart des membres du 
groupé dé la trauene démocratique se sont 
aJSociW S cette déclaration. 

to l là dbhe M. flarthoti Mis a l lnué* bar 
ceux auxquels il S'était faille. L'ancien mi
nistre du tMlMnet Méllné, passé au radloe-
lisrtil et devenu anticlérical, espérait mieux 
iê.àk hOuVetu* awi». n s^peteoit du'* 
tHhlr"*V»tiJtJuré, on se volt fermer toutes les 

fe
fH,fc^.Wl a^atrtrt» qjal, BflmineM. flarthou, 

réJèMt «r% avéjitagdui poUr e u t de venir A 
deullqué radicale Ils Se Volent également 

tels A nhdex. ainsi , M. GéTeult-Rlehani, 
dan» !» petm itmétique. après avoif fé
licité la e*U«M démocratique, ajoute : 

» O n M Comprendrait bas davantage que 
la confiance de* républicains allât â MM. De-
lornBre et SSegtriea, eul, eux, ont tourné au 
radicalisme mus par le vent des couloirs et 
pobssés par l'ambition. Cette manifestation 
de la gauch» démocratique du Sénat est de 
boù Suturé. * 

Les transfuge» Sont acceptas en suspects 
d u t lfe tffTHlpe radical. On leur impose un 
a t a p p o u r s'assurer de la bonne foi de leur 
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IX m PARLEMETf A1BE 
flactloni t W H W a t — t t e l c a e s aneodatea 

* • DaT Vrnt • ttMRl&l —̂ Cuilluti, 
M a t a e t Csle&trt 

L'éted* d* rertafris rtoasrprs «Mwîtoraux 
désopilerait la rate •&a p+tts hypocondriaque 

. des parlementaires.Ona^afflrmeiiueM. Bris-
Se S est esclaffé en parv-oiirant ta 

- - J 9é » . efttoflhet Mntf l l'étectien 
« .7vmy»à%xnaËm\a. HàWe»Loire. 

_ i*a ni detûWrfc sesnaifte, écrit en 
substance ce candidat malheureux, le préfet 
a Mt wuterneusii», « e n panne M ma faveur. 
Haft jour» avant la eerwlo — oui aurprtke 
éisagi n t t e i * M l «•eetla Bsnauaaant tauiuraé 
eoutre taaab MamMa* : IMasetlsat de mon 
uaaa ah aatttajauhisssiai t H fout l'i»v»llderi » 

S'il m'était p«rasls«*adtn-monsaot, je vote
rai» peur f i a i asasanon «u prarah o n pour-

ré M. BrneSJUnoj* brevet 

« W l l a i s i H a a l fîoi 
MjusWfaVW ebftd 
I n dis »k«wa-poauH.in 

, Monsj 

araawace.jL 
fSomme WilaaMtet essayait 

al eau pani 

M*Wtoft, \fonsiMai«rpréf.4,éy veus 
« eues» affaire. sTJte p< 

e MrfAM gatstaerr. 
un émèteur 4a ta 9» circonscription de 

Loii«Bt prbtaeta «et «es t e r n e s eeatre l'élec-
d e f c . b a m v : 
me forante eolosaala seaablalt planer 
•as e J n au-<ieeees de la tête de» él«c-dans a 

envo-4 cette HtMrature «a si «rrande 
Me\o«.liseaniaTt an hasti tuteur. 

M. yatisets u s a n t Bar-le-Duc aaaa 
soiSB«r»enU Onaa etMoWtaaae n'a uas dé-
•anajt w e i i a m»aiaaire«ut écrit : 

• M. h i l H l a prono*** vioft fois an 
rnnaoa peUiisee lee paroles autvaeHaa : 

« # i témt mt&mm » ta *tm*Ut<m a»s-, 
ratctanrs aMec / • fhi* p«rf%at Mtintt-

, »**»at-ee a w r*«ihet e>a v e n a par de fai-
•anatsa» aaêeoaavtesT • 

tiae repoadre aux citoyens du Oroe-
oelttni mil tieaasan M sa innnia ient sui
vant.: • • ' ; - -

« M. Ifcji HBJI |* <épettsé «00000 franes pour 
net aientoo. Il an tenu eue «as réunions 
afW*sj, n t r a W txlrvMnt, soudoyé* par iaa-
nui IwasjQ MsaoK, v w a i a e t pousaer des 
aenaasenans ee s* n t e e r . Oesacetenatioas 

•eut Secteurs qui 

On assure 

anajan'ea» le quetriame 
i vaMssnen «a l'anoUon 

antre v u e H. Paltetaei eonbattra en 
panlaajni le» coe^uélooa de to Oom-

^ ^ ^ f 1 ! * * n « n w i * 4 4 l centre as député 
h a n l l Llasfrérebsa et la pranSea eétrv-
aale fatoord.^lruis il soutovera « m ffrome 
laaaann du druit, n jaaralt e u e le nuire de 
» «ranaTOanasu a p«e%Mé le peentor bureau 
M lieu de préaider M efeu&eeuu, à no tea 
| u e ce ne soit le etntteifu. Au Tond, la 
p n s M n i n i ekost n'intéresse pas les bons 
«>UBàSBÉr*eaa 4e aV-bas, r.oais l'erreur du 
•Mire* sens doute aVéraagé certaine combi-
laisoai 4 oouble fond, /nde frai... 
g i tans snrean dit e u e . M . Grosjeln était 

ort de l'élection de M. CApe-
proolanaé Ou i. là place de 

soir. l'éledSon de l*hono-
ObubA n'était pas contestée. 
A>l-n raopo^ledr dé ce cas 

nei eures seulement, 
i de Poataxir.er a m v a n au 
eauMnffant reavbi d*ut» dos-

^as mal, quoi-

DnpféfetquiaOapaeiA conscience éBpalXj 
foajj>elui èa . .^ menons d'ua. départemeuk 
n r o a n a v . 

Depuis troisJDU1\ t t r lvaHé fenrrtdafis 
as coulo/irs à litrtnVlstloTi d'un nouvel élu 
• « i m i t a » «jtal • baaaa e n désnae ealnis-

ténei 
lu i t 

_ p v n r p u i i i t 

« Vour 
mêler detéVan affaire. sSJtopeût vous nertar 
lois, jn eannVtfundécuanejularéuMeeeKre 
vous ud anWeT fui n i eus*, «t qut se ff • 
pose prit IsénI*It d»- rouvrir à propos de la 
discussiea M r''!i->MidBi M « l u i que voes 
voulez nef» IntaM >r. » Ahurissement du 
Cooi'tionnnlBV'ioM>'nt d^spéfi pe!il dises»;rs 
h lui fanVM m dus et n?m vêts «ans un 
autre ( f r W * . 

Mais le préfet court après moi, me prend 
le bras, m entrain* «dM n brjvWU «t, aveu 
toutes sortes de palblést •niéllsusss, eWat* 
de savoir le non* du dspis!»5 »t la naiursdeS 
pièces renfermées daas 1* fameux dossier. 
J'invoque — et pour cause — le secret pro-
fessiOfflneJ. 

M. le préfet pleure presque dans mon 
siieAu • U l l ' i a i l i n i l j l , e W une w.jte 
situation qui nous est faite depuis quelque 
temps, à nous, pauvres fonctionnaires. Si 
je réussis, las conservateurs vont me faire 
une fruerr-» à mort; si je ne rwussis pas, le 
gouvernement est capable de me mettre à 
pied. > 

C'est le marquis de Dion qui est cha-tré 
de l'étude du dossier de M. Hilierand. Uars 
au baron du Suint-Empire, s'il est vrai, 
cemme d'aucuna le prétendent, qu'il ait fait 
conduire au vote 800 aveugles et fait vo»*r 
les soldats, les absents et quelques morts T 

Les élections de MM. LepelletlèT, Congy et 
Oloutler sont contestées Saves-vous pour
quoi T Je voua le donne eu mille. Inutile do 
chercher, vous ne trouvères pas. A cause de 
l'affiche de M. iu les Lemaitre relative i l'af
faire Humbert. 

M. Hubbard a été nomme rapporteur de 
l'élection du colonel Bougon ; M. Vazeille, 
de celle de M. Boni de Casteilane. D'autre 
part, les élections de MM. Jean et Stanislas 
de Casteilane, tous deux députés du Cantal, 
ont été renvoyées * une sous-Commission 
qui est composée comme suit : MM. Thierry, 
Delarue, Sembat, Empereur, Menier et De» 
lombre. 

U n s ' e s t é g a l e m e n t o c c u p é d e l ' é l ec t ion d e 
Jonzac. On sait que la Commission du recen
sement n'a proclamé aucun élu laissant ce 
soin à la Chambre. La sous-Commission sur 
le repport de M. Groussau, député du Nord, 
et malgré l'opposition de M. Bourrât, a pro
clamé élu M. Marchand, nationaliste, 

Lee radicaux contestent certains députés 
nationalistes qui n'ont été proclamés qu'à 
une très faible majorité. Il est bontde faire 
remarquer, & ce sujet, que la Chambre a 
validé, hfi>f. ssfisderistlV'lPction de M. Dé-
necheau qui lui n'obtint qu'une seule voix 
de majorité! 

La Chambre se réunit aujourd'hui dans 
ses bureaux peur poursuivre l'examen des 
dossiers. On continuera demain lee valida
tions en séance publique, et il est probable 
que le bureau définitif sera nommé veee/edi . 

Voiei le orisS ministérielle officiellement 
ouverte. Le président de la République, 
selon l'usage, a fait appeler aujourdTiui 
If. Failièrès. président ddSéhat, et M. Bour
geois, erésldent • • la Ohambre» 

Troie noms sent mis en avant pour la cons-
titutioa du aouveeu dabiaet: MM. Combes, 
BrieaM et DeieeesA. 

S'il faut en croire certains bruits, voici 
nuelle serait la combinaison élaborée par 
M Jaurès et que M. Bourgeois se serait 
ehargu u s raire fatlfler par M. Loubet : 
Piseldent da Conseil. 

Instruct ion publique. MM. 
Beaux-Arts et Cultes Combes 

Justice Çbaumié 
Aoutres étrangères ÏHslcass* 
luasrtaar •riasoa ou Tallé 
Finance» Âiuvier ou Detenbre 
Guerre Général Ûessirier ou Manne. 

aéneralAUdre 
Qewllle NHetan ou 

Locfcroy. 
Comaiaree et industrie Mougaot 
Agriculture,., Bernard, (du Doubs) 
Travaux pÙbMes Trtmiliot 
Cotoaass «tienne 
Postes et Télégraphes.. Couyba . 

Mais d'aucuns affirment que M. Combes 
aurait déclaré & Ses amis « qull accepterait 
volontiers tin portefeuille, mais qu'il ne 
oreVéH pta n iû Tsll ijatUBÉt la lourde charge 
de ta présidente du Conseil ». 

Aussitôt les imaginations de courir. On a 
récente qu'un échange de vues sur M situa-
lieu aolMtque aurait au lieu au Cuoseil des 
ministre» et que M. Waldeck-Rousseau au
rait designé M. Brissoo comme l'homme 
politique le plus apte à recueillir sa succes-

Sroisième et dernière version ! 
!. Loubet ofrtreit a M. Bourgeois la tuc-

eeseion de M. Waiuuek*Reuaaeau, et, sur le 
refus du président de la Chambre, se consi
dérerait comme dégagé envers les radicaux, 
et poursuivrait ses négociations d'un autre 
cote, e'eft-a-dire qu'il ferait appel & M. Del-

t I trt Wntefltlon fra prèsltietil de 
w Réeublr»ue, mêla nul ne peut se vanter 
de la connaître. On ne sait que n pression 
earercée bar la inraffetnSi ta Petite Repu-
blique et la Rm4ie*i sur le chef de l'Btat. 

A quoi bon, d'ailleurs, se mettre martel 
en teteT Nous serons très prochainement 
fixes. 

A. Ja»KU. 
— u s i i • >••» * e i • i • 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
-» 

S é a n c e du m»rt)1 3 Juin (suite) 
rsaué compWtous a i a p n n e u t le liste des 

élections VUrVêéeS Mer « 
MM J^ruaAd Bru». Baron. Mtoeseé. rwbum-

Mou,. jfe^on^^^^Rij^.^tTe^J^aviy. Maret, 
nWWVt^Mn, »rT#nS<̂ r%T BrMnWll* I n H H r . A*ilM«9 
Boyer, Laroche-#oube«. Melee, SJMWet beron 

urar. SthieHe. Mi 

• a n . w 
quier, Deromadè. camnjei. Pfeortieyren. oBi-
vne, sfeteau, itunsgeu» ée n anen. asreyjoU 

Violette. Mafléo. Descnauel. 
su ; ; • t • PsAJaeuues, STO 
teaiw 
UeaTjar-Pavid. Isnartf. de Kerjén 

Isentasd. d» 
•sery, LhOpi-

Darmoj. Huau. 
. sn. Benezech, 

Gunidse é* Traissan. La Chambre, 
suiwisf. Boue priée. Le Hérisse, Salis. Cruppi, 
Iiotiesejpue, Poses»». Vaatre, Deveze, chas-
tenet. •auoré Lafa—v comte de Mun. Cloarec, 
Villiers. eeM Bajfeud. Caze, Decrais, Cazau-
n e i » , Boesases. 

MM. Osuetant. Beyat. Piisson 
de La»»nt. Lafresre. Aine. Rav 
c*UT»s*mç. Chaig»». Bwèf, ia„... 
AvjsXrrsd. MoM, Levé*. Dorian, jni 
pentier. Mollard. BUMer. Darbkaf. 
Vazsille, Hiiau, Chanoa. ttuiagand, Pàties,. 

S *. PavuenTBenis. LajaWe. g e s u ^ J e e i u s f . 
iiau.r.aavie. »u*>t. sfriiie. de tettâS A 
ir*> M . « a r 4 \ d e T l o o n i g i » , GaeShitjr de £l 

! 6e l'ignoble Pioupiou poarsrrfvî pour îm-
jotes i l'armée. 

Vorts les états de service a n la (éniral 
Aodst récompense par la anse au tableau 
de contours de la Légion anaosMeur. 

C e n n façon à lui d e a n n a d r e es d*ho-
l'armée ! 

Périer 

Dévias. D.nrBn-1. Peshe.OeUrpW Leygêes, 

va.duc de E 
ReniraTt W(^eTe.r«rtbérAr>ssgard'es.Stfiogeot 

rSi 
E digère. R 

te de la Bcurdoenaye, l 
te d'Élv va .duc de Broche 

« g a r d e s . Jfoogeo». 
Lachieze . Rey. c o m t e de Lanjuinais . Asti ma. 

d e v i s H u g u e s . CherresBu», yjejeanle , vatTrant. 
Auffray. Archdeacon , Ju le s Brice, Ferry de 
Ludre. de Mnntebello, Mirman. Montfeôii lard, 
Pertrand. Bourgeois . Raufine. baron de Mackau, 
Iiron. Urlanne . Motte. Dan^ette. comte de Mon» 
ta lembert . Pl ichon, Sel le . Haudrieouit . Mas<>é. 

MM. Fernaml David. Ber teaux . Lebandv, 
Gervaize. de Lovio-Mirepoix. Bansard des Rois, 
Chambige , Gorot -Desea igae . Beny-Cistprnes, 
Berry. Bioder. Mil levoye. DanvsCochin . Poecti . 
Berger. Sembat . Boavalot . Lockroy. Lavraud , 
Tuurnade. Ernest Boche , Prache. B u i s s o n , 
Charles Benoist . Walter. Mesner . Btbot. Jon-
nart. Achille Adam. Rose , Taillandier. Basty, 
L e m e a e i a , abbé Lemire , Goujat, Aynaré. de 
P r e s s e n s é . Genêt. Chabert, Bonnevay . Godet. 

Efiez-Evrard. Berthet. Bourrât. Harr lague . 
Ju les Legrand. Gévelot. Oirod, Begey . Troefn. 
KranU. Gautier. . \ncel-3eitx.B«jengeots. Ferrero, 
Martin. Groussau, Henry Cochin. Dialeau, Cail-
laux . Godet. 

A p r è s t r o i s h e u r e s d e e t e x e r c i c e , o u 
s ' e s t d o n n é r e n d e z - v o u s p o u r j e u d i . 

F. H. 

SCANDALEUSE BESOGNE 
La scandaleuse besognes laquelle M. Bour-

?eois a convié sa majorité dégoûte jusqu'au 
'iga.ro, et il faut vraiment que cosoit mal

propre. 
Ce journal déclara qu'il ne peut se conte

nir et qu'il va par hasard diro brutalement 
la vérité en qualifiant sévèrement les pro
cédés scandaleux que la majorité veut em
ployer pour Invalider ses adversaires. 

Nous croyons utile de citer quelques pas
sages de l'article où le Figaro exhale son 
indignation contre ses amis et alliés : 

.Te l ien» rt me. nti* Ma par rutsirrl, * rtnrx'fi-
.".ii• ii. I mu un chat un chat et la vanliceUOn 
d e s p luvoirs une monstruos i té . 

Il n'est pas nécessa ire d'expliquer longue
m e n t Beurûuoi. La major. té é tant a la fois j u g e 
et partie et la jus t i ce n ex i s tan t pas en politique. 
vous m e s u r e z du premier coup 1* moral i té de 
eeUe opération. C'est la r a n c u n e qui dicte les 
conc lus ions et c'est 1& v e n g e a n c e qui t ient l'urne. 

u a o s le d iscours d'installation prononce 
d i m a n c h e par M. Bourgeo i s , il y a u n e phrase 

Sui fait d e l à pelno. venant d'un n o m m é d a t a n t 
'esprit : • N o u s s e r o n s Impitoyables à la cor

ruption ou à l a frauda, m a i s inaccaMlbles a la 
pass ion politique.. . 

Où diable 
invaluieure ont é té francs, i ls n'ont Applaudi 

Où diable riaaecèsslble va-t il sa aidW? La» 

lit dans le sot) 
a euJMnueiu 

qu'A la première partie da la phrase. 
Si une Chambre française avait de! 

ce respect de la iustlee qa'elie 
mant sur leeiavres. eue eommauceraH par 
repousser d'elle-même, comme uneiséura cbUe 
scandaleuse besogne de la, vériQcatien des 

ivolrs. ou Si «lié coi 
n prendrait que 
être qn une qu 

lurgeois sntend 
pour ta franc 

cela va sans dire, puisqu'elle 
eddiuoes et raeese le» canna. I l est bien cer-

paevoirs. ou Si eus consentait à s'en charger 
elle comprendrait que la validité dun« élection 
ne peut être qu une question d'arithmétique 

M. Bourgeois Bourgeois entai 
toyahle pour la fra 
fraude, 

d qu ou se montre lmpi-

ncié tes 
raode et la corruption. La 

tain que al lee ohUTres dament vériflés se 
donneet pea le majorité au candidat proclame. 
il faut feeonimeacer l'élecUoe. Quant A la 

ission et à la 

entend* par 1A Dans une élection quelconque. 

pression i 
fesse que 

corruption électorales, je con-
n'ai jamais bien saisi ce qu'on 

toàt e*t pression et corruption. Jamais on ne me 
fera avouer que le politicien qui promet la 
lune* a tin électeur soit moins corrupteur que 
celui qui lui donne cent Sous. 

Je dirai même qu» j'aime mieux'ce dernier. 
Au rnoln* l'électeur est payé, il a ses cent sous, 
tandis qull n'aura jamais la lune. 

m LUBIU ymMiro mm 
Las premières chaleurs ont mis en ébulli-

Uon les cerveaux de quelques conseillers 
généraux de» Bouchec-du-Ruôa». 

Qu'en en juge par les voeux votes par 
eette assemblée t 

l« Vccu tendant a l'abrogation de la toi du 
et juillet faut Rioéiflaat la rot au te jetfet i*.u 
•on» par la Chambre au lendesnoin de l'acte 
accompli par Vaillent: 

2- Vetu affirmant las seotimeots démocra
tiques et ègalitairc» dans la réalisation pro
chaine d'une Société coitecttviste en germe dan» 
la Société actaelle. 

8* v « e eoueereant M aéaaraacm des égliMs 
et é e m u t . eeparessien eu budget de» cuites, 
ventes des biens de maiiunorM. asyWHtou des 

i n satésMé eoilecttvittanB an germe, dteent 
lea conseiller» généreux da Marseille; a coup 
sûr, le bon sens n'est pas eugerme chez eux. 

CEUX QUE L'ON DÉCORE 
Ces jour»*i, en lisait À lOfficM, dans le 

tableau de concours pour la Légion d'hon
neur (armée territoriale) ! 

Service de »sm*. - - Peur Aevaiier t D» Me*-
lier, médecin aide-major de i " claue. 

Or. ce docteur Mealier « le dépol i élu 
comme révolutionnaire à Asnières-SéJnt-
Ousn ne fornent qu'une seule at néene per-
sonne. 

Dcmiereinsm, te docteur-député Meslier, 
i la manilestation rèVatutiennaire au mur 
des fédérés, se livra I de tais é c a m de U n -

et de conduite, que la porfce dut lui 
« n main a» «rtlet. 

Aianartvan»; J'eide-mejor Metliev f«, de
vant ta Cour d e a a n n s n r Y o e m a . r n s i .agté 

• • • '•!" ' •• •••"• 
promova» — U t a w i »u s rou» mai - IB -

HÈRE mHyAISE 

m 

mmnmiwmM 
s u r l a n c9Mmanx<É> 

A f i f U m b ' " ! ' n^aerats de l 'œuvre de Ville* 
p ié té . M F. Brunetiére a naunoncé le d i s c o u r s 
qdS Bou» av ions a e n o n e e dt d a n s lequel , aprèé 
aven* magnif ie le b a t d e eet ie œuvre , l ' i l lustra 
acanémi'- ien a rendu à la charité, o p p o s é e à l é 
froide solidarisa, c e bel b x m s a a g » : 

Quelles raisons a-t-on d'en vouloir a la 
eananéf Je an saue, e e x é u n w s ce n'eut pue 
aujourd'hui l'occasion de le dire, mais beau
coup de vous. Mesdames, ne se doutent pas 
de» attaques doué «Ile est l'objet, ni de la 
manière dont on le dédgure d.ins l'esprit des 
jeunee générations oui s'élèvent : « La cha
rité est une source intermittente, irrégulière; 
elle peut beaucoup contre un désastre isolé, 
elle est presque impuissante quand il s'agit 
d'un effort soutenu. > Ainsi s'exprime un 
des plus modérés, et toujours au nom dé 
1' c intérèl social ». 

—o— 
L'en croirons-neun. Mesdames, et des fon* 

dations comme celle- de Viliepinte né 
prouvent-elles pas de quelle continuité d'ef
forts la charité chrétienne est capaMef Non 
seulement, depuis vingt-cinq en», vous 
n'avez rien demandé, pour ainsi dire, qu'à 
vous-mêmes; d'un sacriuce d'argent, qui 
de nous n'est capable, et même d'en obtenir 
un, s'il le faut, u.un « libre penseur »? Mais 
d'année en année, depuia vingt-cinq ans, 
sous votre bienfaisante influence, l'œuvre 
de Viliepinte a grandi... 

Si jamais l'œuvre de Viliepinte venait h 
péricliter — et ne pas progresser, pour une 
œuvre de cette nature c'est ce qu'on appelle 
péricliter — ce aérait un malheur public, et 
je ne sais qui y perdrait le plus, de la charité 
chrétienne ou de 1' < intérêt social », ou de 
la science elle-même. 

Mais j'ai tort, i mon tour, de paraître Ici 
distinguer ou séparer le « oherité chré
tienne » d'avec l'« intérêt social », tandis 
qu'a vrai dire Ils ne font qu'un, ou plutôt, 
et mieux encore, on ne voit pas ce qul l 
adviendrait da l'« mtérat social » si la e cha
nté chrétienne » cessait un jour d'en être l e 
principe, l'inspiratrice et la régie. Je crain-
oraia même qu'il ne devint alors eomme 
cette « solidarité » dont il n'est qu'un autre 
nom, la consécration prétendue scientilique 
du plus fort ou du plus heureux at du droit 
du « plus apte ». 

—0— 
A qui ne nous donnerait rien, nous ne 

devrions rien, qu'une pitié stérile, nous lui 
enseignerions du haut de notre égotsme les 

Frescriptions de l'hygiène ou lee lois de 
économie politique, et si l'aggravation des 

souffrances, la multiplication des misères, 
l'extension des maladies nous causaient por-
folsqualque inquiétude, nous nous en remet
trions à la société, c'est-à-dire à l'Etat, de 
noua tirer d'affaire. Nous chasserions alors 
nés pauvres, ou nous lea Internerions 
comme jadis en Angleterre, et noua dépor
terions et nous exilerions nos tuberculeux. 
(Test précisément à cette conception de 
1' « intérêt Social » que s'offre l'esprit de la 
«charité chrétienne »,eto'est précisément de 
cet esprit de charité que noua avons aujour
d'hui besoin, car, la charité, vous la savez. 
Mesdames, ne consiste pas uniquement dans 
le devoir de l'aumône et dans le vif et sou
dain élan du coeur pour la souffrance et la 
misère humaine! C'est une sollicitation per
pétuelle i sortir de nous-mêmes pour aller 
atlx autres. (Test une discipline active et 
bienfaisante, d'est un besoin de noua com
muniquer à nés aemblabiea n de noua em
ployer avec eux à quelque oeuvre désinté
ressée. Que vous, dirai-je encore ? 

La charité. Oui c'est TaumOne, mais rau-
mône, ou plutôt l'hommage de la richesse à 
la pauvreté, de la science à l'ignorance, de 
la force à la faiblesse, du plaisir à le dou
leur, des heureux de ee monde à la souf
france humaine; c'est la proteetaMon du 
cœur contre l'inégalité des conditions des 
hommes. Et, ainsi que le disent lea plus au
torisés de nos économistes, si ce qui carac
térise nos sociétés modernes, c'est la ten
dance croissante et constante aune moindre 
inégalité des conditions, quelle plus edmi 
rahle ouvrière de progrès social que la 
« charité chrétienne » 1 Ne nous lassons donc 
pas de la pratiquer! Bien loin de souffrir 
qu'on essaye de la mettre en contradiction 
avec T « intérêt t&dal », ne nous lassons 

patron même » N intérêt social » «Mentrée 
pour La première fois dans le monde! Ne 
doutons pas éjutoi la pratkruant, nous ser
vions déjà, d* la manière la plus sûre et la 
Rius efficace, les intérêts de l'humanité 

îUlré. 
Rt après cela, comme la religion l'enseigne, 

a i l est vrai qu'en • aimant notre prochain 
e»nn» nons nanea » noua travaillions à 
notre salut, qui eeera nous le reprocherf 

LA PERSÉCUTION RELIGIEUSE 

Par dépêche de notre correspondant parti
culier de Rodée : 

Oe n e t n . M. Benoît, avoué à Boéea, tégré 
sentant le liquidateur de Je Coagrtgatioe des 
Saints Cœurs de Jésus et Marie de Lyon, s'est 
piènsdl pour naaangail les meubles de le 
communauté. Il a été reçu par MM. Marion, 
avoue t Maisonab*. avocat da tawjetttê civile, 
propriétaire de «tnmeoble: Oettwrt, aretW. et 
ktgnooee. avocat d* nssnnNso* débite-Marie 
i<»aeaiei. qn ont «asea» tnaesnea da peseta 

tion da Jugement en Hénidatien dans l'arron-
diseesasat. 

Ce soir, a 2 heures, référé devant le tribunal. 
On s'attend è de iiasetiisna incidents. 

a. 
L'OIPHELIMT lAfltT-AirTOrNE 

Le président du tribunal d» Montpellier, 
jugeant an référé.» rendu hier son ordonnance 
dans l'affaire de r orphelinat Saint-Antoine. 

Nous avens ait que M. Fabrege. président de 
la Société efcvus da PonWcvénal, s'opposait à 
l'Inventai»» eue prétendait taire M. Savv, liqui
dateur de l'ancienne Congrégation des Salé» 
sfens, comme attentatoire a ses droits de pro
priétaire. Son éloquent avocat, M* Gaston Lau-
ran9, avait invoqué: 1* l'incompétence du tri 
bunal Jageent en référé; S» l'authenticité du 
bail qui mentionnait la location du mobilier, en 
même temps que de l'immeuble;8* la Jurispru
dence de la Cour de cassation, qui précise que 

* i f r d e s établissements spéciaux est 

» 

Plaidant pour labbé Virion. locataire et direc
teur de l'orphelinat. M* Ouibal avait prouvé, 
avec sa logique et son habileté habituelles, 
combien avait été réelle et régulière la sécula
risation, aussi bien au point de vue civil qu au 
point de vue canonique. 

Le présidentdu tribunal a reconnu son incom
pétence tant sur la question de propriété que 
sur celle de la sécularisation. Considérant tou
tefois que l'inventaire est une simple mesure 
conservatoire qui ne préjuge en rien le fond et 
ne saurait préjuger a aucun degré aux droits et 
aux intérêts des parties, il l'a autorisé en don* 
nant acte a M. Fabrége que la liquidateur 
consentait a i n confier A loi-mAm» le garde et 
les clés du mobilier. 

CKTH ikumnlfmi 
Hier, devant le tribunal correctionnel de 

Troyes, ont eu Heu le» débats du procès 
intenté i M. l'abbé SchceUn, anciennement 
membre de la Compagnie de Jésus. 

La prévention est la môme que celle rele
vée contre les anciens Jésuites de Reims. 

On reproche è l'Inculpé d'avoir été membre 
d'une Congrégation non autorisée, et d'avoir, 
avant comme après son affiliation à l'Ordre, 
prêché, confessé, dit la messe. 

Le procureur de la République, M". Ches-
nez, n'a pas fait de grands efforts pour sou
tenir l'accusation. 

Son réquisitoire n'a été que le plagiat de 
celui du substitut de Reims. 

« Alors que vous étiez JémNe, a-Wl dit 
au prdvMn, voua pintiaèn, vanscns ienùex, 
vous dnfes la messe, maintenant encore 
vous prêchez, confessez, dites la messe, 
donc vous Btes toujours Jésuite. » 

M. Chesuez a repris aussi la thèse du 
Parquet de Reims qui veut qu'un Jésuite le 
soit pour l'éternité et qui ne reconnaît 
comme valables que les sécularisations no
tifiées aux pouvoirs publies et suivie» de 
l'attribution au religieux sécularisé d'ian 
posta concordataire. 

M» Ascii , avocat de IL l'abbé Schœhn, 
dans une plaidoirie serrée, précise, très 
documentée, a remis tea choses au peint 
« c e n'est pas paras qafll eut Jésuitc^ini", 
que le prévenu parle et eonf»»»e i la cathé
drale, c'est parce qu'il connaît la langue 
allemande et la parle correctement, o«e 
rautorité eocléslastjquo, avant comme après 
la dnartutto* de la Société de Jésus, l'a 
chargé de S'occuper plus particulièrement 
an la ville de l'élément alsacien. 

Cest du reste ee que, dane'une lettre écrite 
de sa propre main, atteste Mgr de Pélaoot 
le ohef vénéré da diocèse. » 

Le tribunal a renus son jugement A mardi 
prochain. 

QUELLE mgVAÎSE F0IH 
Il y a des gens oxtraordinairemaat bi-

saxrcs, et nous n'hésitons pas a classer dans 
cette catégorie les citoyens préposés a la 
rédaction de VArdèche républicaine. Jugez 
vous-mêmes si ces dtovans ne méritent 
pas la place que nous leur octroyons : 

Nos confrères de la Crofx de VArdèche 
avaient, paraît-il, commis une erreur de 
fait dans la récit d'un incident électoral. 
L'erreur leur étant démontrée, il» n'hési
tèrent pas à la reconnaître et même à la 
réparer généreusement. 

V o u s pansez que la loyauté de ce procédé 
dont la presse sectaire ne nous a jamais 
d ailleurs fourni d'exemple va être reconnue 
de tous r 

Eh bien, n o n ; reconnaître une erreur 
pour les citoyens de l'Ardscs» rémukU-
«nsw, c» n'est p u de la loyauté, et voici 
comment elle apprécie la chose : 

Nom tnre#ittron$ la rétractation Ai la 
< Croix » comme une prtupt dt ta mautaitt 
foi. 

N'est-e* pas d i l i d e u x , et rauMl ewMrMé-
r*r cette arjpréctatfon de l'.4r*»cA» répu
blicaine comme une preuve évidente de sa 
bonna «Mit 

Il y a daa gens beau extraordinaires 1 

4e N.-S. J.-C. a la Menheureuse Marguerite-Marifl 
US H T S t R »E3 PSlLSONîras DÉTOTES A «ON SACRÉ CŒU9 

MANIFESTATION ANTIRELIMItiSE 
Madrid. 4 Juin. — Vtmparttat SHt que «as 

naatfenast» ont eeeavé a Vateeee. eu pas-
sape d une nrocesaion, de s'emparer de 1 osien 
soir : mot» qolls est e n fepuu»aès par « n é é n -
énenteat a» anuaan 

L t t WNANtSatS tQttQUWr 
OmaUntnople, 4 jel». — Ua i o > m u rtnrc-

matai s'est produit en faveur du projet de con
version Rouvier qui est appuyé, anprek on sul
tan, par l'ambassadeur ir«lli»sij»s. «migré 

0 » irodè impérial autorisant dèfinrovelnent 
M. nouvler A dégooier avec Me sjrndiean des 
axnheider*. »ar» promulgué incessoaaaent. 

La cortditloacontenue dans le proJêtftoovieT 
«t aeéordaAt ta m è n e sHeattoa eux i«n turcs 
qu'aux sér ies , très d i scutée autrefois, 
aujourd'hui. 

cou au 
conséquent, la enadMse dKMoM 

eat s» «rauve tevée. 

t. Je mettrai la pafx dsa» leur famille. 
S. Je l . s consolerai dans tontes leurs peine*. 
4. Je serai leur refugs aamrt pendant la rie et snr 

font à la mort. 
5. Je répandrai d'abondantes Bénédictions sar tontei 

sors entreprises. 
é. Les pécheurs trouveront dans mon cœur ls sstu-ca 

et l'océan infini de la talséricofde 
7. L u âmes tlédes deviendront ferVeates. 
8. Les sflles fervent»* s'élèveront à une grande pev 

fecuefl. 
S. J* bénirai même ls* maisons ou l'image de rdon 

eoenr sers exposée «t honoré». 
tft. Je donnerai s u s prêtres 1* talent de toncher les 

cours la* pins enduréts. 
Il , Ls* personnes qui propageront oette dévoUon 

auront lanr nom écrit dans mon craor où il n'en sera 
j s n a i s eSaeé. 

lt. Je te promst*. dans l'saees d» la miséricorde da 
mon Coaur, que mon amour tont-poissant secorderas 
k tons ceux qui communieront les premiers vendredis^ 
neuf fols de suit», la grâce de la pénitence finale, 
qu'ils ne mourront point dan* ma disgrâce, ni sans 
recevoir le* saersmenta, et qu l l so rendis leur asile 
assuré k cette heur» dernier». 

£g iéim s® 
uat BûurFicE, ÉVÊOUE er uirrrA assy 

L°AUsmagne catholique oéfènre ânjdurd^hm. e n 
gYaftde solennité, la flte Se son principal «pôtre., 
saint Iloniface, premier archevêque de Mayence, etf 
qni consacra son fractuenx apostcéat psr le maftyra 
qu'il souffrit a Palda en 7 » . Saint Bonifao», don* léj 

[T,1T,Tîl]Tiïn^!ïïlirnrmriM(n;nM 

C R O I X 
AMIS rjssTTJrlTS 

I L le* géiMMl du génie Attgaata enaronra? 
Pas*. 1» 1-juin, e 75 eue. — Frère OharlesJ 
Hervieu. profés de Saint-sstarti»-de-Mondayei 
le 39 moi. a 23 ans. — M. l'Abbé OobeTgne. k leS 
maison de retraite aacerdotale de Montmo-i 
sulon. as A* mol. — Mi Jeles lento 
A 46 ans, A QUshv Seule 
compositrices delà Maiso—. 
- A Moret (HaotéyOarorrnel, 
t*ré. ruau éee pauvre». »t_ 
cjouft» et deuleUreuse maladie. 

fenne Presse j 
le D' Actllla 

après une 

— e v ^ — 

IBvB&GSS ^^NBg*ytfe**KSS? 

Une fêle religieuse et patriotique 
'"""'" «a Corse <* 

a» »o«s écrit »*»Oo*ts toone). ta ai ssaf • 
Une fête religieuse et patriotique vient<l"fl* 

adUtvéa è BM^ieére. A leoeoeioa de la remise! 
du drapeau i la ÎOSB* section des v^ldnuisf 
de lrTNlTl. i l . le capltaîrie Praseàti y tépresen-4 
tait le général commandant lits. j 

Le resrrfse du drapeau aux Vôtérant « et» 
suivie de sa bénédieUon solennelle et d'-une, 
nvaase egaJessVttM anlsnneM» A l'église perois-
anie eu ee pressait une fout» «em-soe vena» 
ée teue lee eavrirea», Cette égUaw étatt brillam
ment déeorèe de verdure et de fleurs et pavoisé» 
de drapeaux. J 

M. le curé-doyen, l'abbé Orsini. a demanda 
aux Qflèles un» priera tarveuts pour Tas mai-
tteureex «ntéVé» da la Martialque, et dit 
enauiu avaa aluaantLu le rots au etateeu ûa 
n France A «revers rsustotre. 1 

OU beesjueé ée MO sou verts » suivi. On-yHs, 
porté des toasts Al'arnèe et A lu france, oe T 
a évoqué la mémoire de» enftuK» de ta Corsa 
qui sont tombés k l'ennemi bour la défense éa 
la patrie. J 

Enfin, le préeMen* du bniuliet, M. le eapf-; 
•MM VUkvthto. a reeosVM eu «én> Intinte del 
toute l'assis»»*»» an pi n|iu»»eu ée Mrs dire-' 
une messe pour les membre» défunts de lai 
Société. PH. c. 

de i»9i 

U « C R 0 a ILLUSTRÉE» 
s è M l u i M do agkTÉita DU a JDIK 

La paehsda tbon sur tes ootes de, Tunisie» des
sin d'Ajwoin.T-MoaKAu. — Le t('"' 
»e JkaJt BiiuKCT. — Poigllée 
fin d'Ajwom.T-MoaKAu. — Le fètiahte, nonvella 
»e Jfc*a BiiuKcr. — PDigkée d'histoires. —• 
Auteur ée l'Aigle, roman «a M. Osas*»*»*. 
a v e c u n e i l lustrat ion de D u r a u i t s . — Le lopin 
sauté , n o u v e l l e de PAUL Boxaoxue. — Tra
v a u x de d a m e s , par M m e MABOCKKITE D Q 
SAurr-Gaites. —. neiAtt»» utiles — Jeux d*es-
BWMjpskT Wtix Jaser. — s. bore da Monteaim. 

nouvelles du président de la
 8nBéJ lubUque env 

route pour Cronstadt, deastn de rtstM.cx» 

Abonnerneta : un an, « trancs; « treswr 
~ j r l e s abonné» directs de le Croias quo^ tour les 

Snvoi gratuit d'un numéro spécimen. 
i S 

*>*J*»1 a * T ê U M H S 

« a n gèseèsl» réglait 
i ee naanUrn e n 

«au «naisnaa eoeam» an» «aantni : 
„ ^ s n l t a * j « » » eri, euauuéaaat de voix. 

H setttbm a Lwaia aju'èfl entrant elhj fran-
ihiasoit la part* nSfli couvant. Bt. de fait, la 
hVook» sennaH 1» nat ia , pour lé rdvail. à 
BéeU, posa- le repesv èe seul repee dlgn» d» 
te nom, eapcem'i de bière de Francfort, eeeotn-
iré de vissade» r i t confitures; le soir A 
' hettre* postr \ e cotlation : A » heures pour 
t ceuvrWeu. Le rastedu temps était consa-
r é A dee lenaeaa ou » des eroaaeoaéessoli-
oires Jaau*n» n beile-eaère tve flt A ae bru 

sjoanr de rnivétar 4 l'»«eonpagiier: 
At au bemn, * nerasUanH avoir ouMié 

6*0*0»»ta|nTfcpaaiii : « 
ta» a r^mètrJKTrna*a»ft son temps à chas-
Jar e u A jeeeer s s x è u i i l s i . tout eunpiemeot. 
kats I» jpnean d n n * auberge tenue par un 
•acte» e»(4»j Lhaan» de »en père, c'était 
rftiaoern e n »vjsangennvt pour Lucien A 
nMa, o u il n'y avaù d'autre» inv*»*) qu'un 
lenteur protestant et un médecin de la loca-
t U , ami «nt aussi une aUtion thermale, on 
parlait M ***!»»« du tempe e n elle»»—id et 
U isune l^atiçet»», étant ceneee ne pas 
aaain»l»re eatte tangue, ne atnaeit aucune 

**Le aMansSèjod ativit Bon arrivée, après n 

repas du soir, elle hasarda une question A 
la douairière '. 

— Beriet-ventasse* bonne, MMaaaa, «ou* 
me donner un rê nwalgne¥ĥ B*AtT 

— Parlez, l lademe. 
— Je désirerai» assister demain à la 

et je veudt»*Mveir«»>U*uvere i uaeégUaé 
— Mwm OoUl Uee égïisef EL « eet Tmol 

e n v**Ae éemande» eun l Noua avons) le 
neafjr» e* ueu» irans teua deaaata I • I»MMS« 

— Mois, c'eat que j» aule catholique. 
— art, tout le mondé est protestant. Hous 

n'avons point da banc A l'église catholique. 
— fèéaaraoins, Madame, voua ne pouveS 

trouver neeva i» une j'oanists A l'office dené 
a n «sonpè» da me croyance. 

— QuHrea-vou» feire UT Bon DieuI Adorer 
du painl c'eat une idolâtrie 

— Pardon, Madame, Je maintiendrai ma 
résolution, si votre le *petrnettez. Je voué 
réitérerai m» demande. 

La bellp-roère se tourna du coté de son flls. 
— Tn voi»T l e v a i s raison. Ça commence. 

Est-elle obstinée! 
— Ma bonne maman, dît le baron, je ne 

voie guère le moyen de ae s e s faire droit A 
oetnraquéte-I lyauucouventderei lg ieuses 
ennnanjueB eur n rouie de U n l n e n g i je 
pense que ma femme pourrait aller assister A 
la urtnao-n. A l'église de la perolme, en e fTet, 
noue n'avons pas de banc; mais au couvent. 
Il n'y aurait aucune difficulté. 

— On volt que tu sa diplomate, flt 1A 
sjaAre Cest vrai. Il ne faut rien brusquer. 

On •» levé de t»W». La douairière appela 
ua ennesurrii» : 

— Lud«rt», demain vo*j« ronduirez la 
baronne Otto au couveirtflsig r»lisri(^»#»« de 
i» route de Llm*lriurR; pour vous, VDUS 
demeurerez pendant l'orftce à la porte de la 
ehaptile. Vous avez comprii* 

— Oui, Madame la baronne. 
U lenoornaltx pea taa traaaaan dèLécie , 

son mari et l a belie-mére causèrent d'un 
sujet qui tenait au eeeurdeoette dernière On, 
un comprendra l'itopurtaoce par ce» paroles 
d'Otto qui terminèrent Pentreben : 

— Ma mère. Je vous promets ronmetlemenl 
que mes enfants seront proteatanU; mais 
Tel besoin de ne me brouiller ni avec ma 
femme ni avec me» beaux-parent», j"uaqn'è 
ee que j'aie atteint le but désiré. 

Aires un séjour de quinte jours, Otto et 
Lucie revinrent en France et partirent pour 
Muieea, eu le bareo mmm *nn>na)o*jr aile» 
s'occuper de l»nr èaeAallation A Paris; en lé 
quittant, il lui r e e o n n e a d e tort dtesHteT 
p»èa dé aoe f iynéjgèra pâme eèAeaar m aeaé 
cadeau uAtgeht. fflie aourH, répondant d»j»> 
sivement comme toujours. 

— Oh t qu'il me tardait que eet homme fût 
parti I dit le général d» Montidy; j'ai A te 
perler ai séneusenseatl Vota. Me «stère 
petite eefsnt, toutou se» émotion»»»» entneot; 
je suis brisé, brtaé. 

— Pauvre char grcnd-perel 
— Nooi j'ai tort de m'apitoyer sur moi-

même. Ah I pauvre petite martyrel ohl ma 

— Mon bo» grand-pèro, J'ai pris mon parti, 
estéut Bt p u » , je ne nti» pea encore tre-n, 
trop malheureuse. U n'est pea Wéevatutnour 
» o i Plus tard Je ne sais pas Rjfjn, 
Je vous ai, je veux vous perler, me consoler 
prés de vous Ah I si ce n'était pas lé 
pansée ée Oestenl. . . . Conna» U doit souf
frir, lui!.... 

— Lune , asea enfant, je voulais te dire 
v u e l'a* fait mon testament Je vas» mou-

— A!i ' ne dites pas cela, grand-père 1 
— tu. iséiiue. Il faut prendra des précau

tions. J'ai déposé le testament en l'étude du 
notaire de oofajaii et le se ntjue. aoasj eMpanee 

- TO-afSnl u e i s i n s a r . re asuaimim 

— Viens avec mol. tu verras. 
Il la conduSjn-dsaBBto petite chapelle qui 

était ae inréeen.sh'jaau eè eàUaée> gauche» 

Kère 1» messe qu'une fois ou deuk n a j a n 
inési n i n v t r t " 

«j 'en ait M y pratiqtier une uauteaaW. Lé 
général anâpa un bouton *satmnr« dans 
une r » i n u r e j t Jou»r un ressort et n plaqué 
mrtoyehn», derrière l'autel, rouvrit comme 
une porte, laissant voir un corTre-fort qui 
avait été pèaeé n par 8é» «otns. 

— Tien», u * » aafAnA, dM-U è an petite» 
aile, vollè 1» clé de cette cassette M votei le 
mot qei ouvrir», ie l'ai écrit ear ce papier. 
Qarde tout cela, c'est ton héritage qui eet IA 
Tout cela «et A toi, bien A toi. Qui «art? ta 
connaîtras peut-être daa Joura meilleurs. 

un Uls!.... Aht cettrMa.volg-tu, grand-père» 
coûte « r * eCSHe-, J>è TOVei U* Français!. ». 

— J> cornete Mets, dit le vieux eoidst 
Ohl Je m e n rapporte A toi pour cela, anoa 
sang t ma vie! 

T n 

a t w o s w A o » aw t n A a n a n n 

Otto de Ttauoeo avait tenu è aTt»naaaler 
dsna la anéme Intel que sua beaux parants. 
Maintenant qull étatt marié et daa* i* pincé, 
il voulait être dans 1» place tout 4 faut: il ne 

perdait nullement da vue M qull »^»Jt fraf. 
flBMssej}--^ 
cabifi 
rense 
«MIL 

a i i 

•veét praaesrtè des raison» d'économie et on 
avutt «*Mtoiajgé un appartement eu second. 
On «ncAher «Aérienr reliait mena» le cabinet 

(tait 
du c a n t e l o e l d l d* son gendre; c'était 
rak. La chambre à e o u è W de Lucie 
v o u a » du cahlnaT d'Otto. 

On matin, eelui-ei entra chéa Larméûtaae. 
— Je vosn apporte, dILil, daa ooUVeUeé 

anaj 'n pu aeéair au vol, hier. 

- & f l d * i n M * , n t , 1 " * ' * p t 

Laranentane ioualt da beaucoup de façons. 
Pour se refaire maintenant, il ricanait 
quelque argent aux course». 

ston gesture reprit : 
— VUHAI ff»»», un cheval de quatre, Bada-

ZSPàJZ^S? tout naïaja^iiSnne^aïïcîur 
M 5 J r « a u n > kà, qui alun siasPner: l'ai vu. le 

a l j f ix ©Vf*, beau-

lS"5wC*Kf'«^TTO^IA, l 
• I * ^ « * * j * - tfdmmctU* partir» A v i n g t 

• t m sur 7 
— Je le crois. 

tràÔeslM,**• ' * B P"**" 1 1 r"0"01* * • * * ttu'» 

g voua gagnes , c'eat qnarante milla. 

ggr^iî ; dix U 

«•— •--. . • — B-B—»-» ? - » » M^aïau io tu 
Beentneiit M Y o v a eAkeil»» pe». faejtof 

— Soyet tranquille, aa m e connaît. 
77. ** **"•! i» vous laissa» ear voua i erote 

tra-
a»*amia 
•* <n»t un peu. 
L'AJtnannd Jeta dee yuux curieux aur lu 

flfWM ntraesl piftt devant lequel le eomta' 
était eeriu. Des pépiera, dssaetos étaient là. 

cran?unflvdate ptècd, tru* ee esbiaet; il y 
awaitdu» panavanade toute sorte accrochées* 
auUmèTft, deétaasaa assez belles, des meubles 
en .marqueterie, deux ou trois corps da 
blbilothecnie. Le rnôard du aucrètaire rram-
bassada; alla » C t é t è r sur dn naftdt entr'ou-
Vort, dans un coin du oebinet, et qui parais-
aalt vide,.... 

— G» doit 8tf« lA, se diMl. 
Il prit congé, et, en remontant chez lui, il 

— Je reviendrai dt j'anaansnaraioe meubla 
du coin.GommentîQuand? Noua verrons ou. 

Il attendit deux Jours. Le deuxième Jour. »ret s'être atauré que le comte était da; 
iflce aux Tuileries en même temps que la' 

comtesse, il s'enferma dans son cabinet et, 
choisissant après le dîner le moment où 
le» domestiques prenaient eux-mêmes leur 
repaa, il poussa le verrou de la porte qui 
donnait dans la chambre de Lucie, retenue 
AU Ht par une forte migraine, et deacendit 
dans le cabinet de son beau-père. 

Arrivé 14, Il eut le chance encore de la 
trouver ouvert. Il repoussa la porte et tourna 
la d é . Armé d'urne lanterne sourde, il s'ap
procha de la table de travail. 

Il n'y avait sur cette table que des papiers 
insignifiants. 

Il alla droit au secrétaire du coin. 
Il était f e m é . 
Evidemment, 1» comté ne pouvait avoir 

ta sottise de laisser ainsi exposées des pièces 
importantes. 

L'espion se souvenait d u conseil brutal de 
son ami le lieutenant Wirlich. 

U sanurea M j L -
Csujujannas T « B . \ 
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